
I 

FEUILLETON DU 3 MARS 1887. — N» 27 

L'homme à l'oreille cassée 
X V 

I.I: J E U DE I . 'AMOUR E T D E L ' E S P A D O N 

Six h e u r e s s o n n a i e n t ; i l s ' e n a l l a d î n e r 
à l ' hô te l a v e c s e s t é m o i n s e t le j u g e d u 
r a m p , qu ' i l ava i t i n v i t é s a p r è s l a b a t a i l l e . 
Il les t r a i t a m a g n i f i q u e m e n t e t s e g r i s a d e 
même. 

XVI 
oi; L'ON VERRA QU'IL N'Y A PAS LOIN DU 

( t p r r o u A I.A uoeiiK TARPÉIENNE. 
Le lendemain, après une visite à M. du 

Marnct, il écrivit à Clémentine : 

« Lumière de ma vie, je quitte et s 
lieux, témoins de mon funeste courage 
et dépositaires de mon amour. C'est au 
s< in do la capitale, au pied du trône, 
qooje porte mes premiers pas. Si l'hé­
ritier du dieu des combats n'est pas 
sourd à la voix du sang qui coule dans 
•ea \ fines, il me rendra mon épée et 
mes épauleiies pour que je les apporte 
à tes genoux. Sois-moi fidèle, attends, 
espère : que ces lignes te servent de ta­
is, liai» contre les dangers qui menacent 
01 indépendance. O ma Clémentine ! 

garde-loi pour ton 
ViCToa Forr.As. » 

Reproduc t ion in te rd i t e aux j o u r n a u x qui n ' o n t pas 
u n t r a i t é avec la Société des Gens de l e t t r e s . 

Clémentine ne lui répondit rien; mais 
au moment de monter en wagon, il fut 
accosté par un commissionnaire qui lui 
remit un joli portefeuille de cuir rouge 
et s'enfuit à toutes jambes. Ce carnet tout 
neuf, solide et bieu fermé, renfermait 
douze cents francs en billets de banque, 
toutes les économies de la jeune fille. 
Fougas n'eut pas le temps de délibérer 
sur ce point délicat. On le poussa dans 
une voiture, la machina siffla et le train 
parût . 

Le colonel commença par repasser dans 
sa mémoire les divers événements qui 
s'étaient succédé dans sa v i e en moins 
d'une semaine, Son arrestation dans les 
glaces de la Vistule, sa condamnation à 
mort, sa captivité dans la forteresse de 
Liebenfeld, son réveil à Fontainebleau, 
l'invasion de 1814, le retour de l'île 
d'Elbe, les cent jours, la mort de l 'Empe­
reur et du roi de Rome, la restauration 
bonapartiste de 1852, la rencontre d'une 
jeune fille en tout semblable à Clémentine 
Pichon, le drapeau du 2'A°, le duel avec 
un colonel de cuirassiers, tout cela, pour 
Fougas, n'avait pas pris plus de quatre 
jours ! La nuit du i l novembre 1813 au 
17 août 1830a lui paraissait un peu moins 
longue que les Mitres ; c'était la seule fois 
qu'il eût dormi tout d'un somme et sans 
rêver, 

Un esprit moins actif, un cœur moins 
chaud se lût peut-être laissé tomber dans 
une sorte de mélancolie. Car enfin, celui 

qui a dormi quarante-six ans, doit être un 
peu dépaysé dans son propre pays. Plus 
de parents, plus d'amis, plus un visage 
connu sur toute la surface de la terre ! 
Ajoutez uns multitude do mots, d'idées, de 
coutumes, d'inventions nouvelles qui lui 
font sentir le besoin d'un cicérone et lui 
prouvenc qu'il est étranger. Mais Fougas, 
en rouvrant les yeux, s'était jeté au beau 
milieu de l'action, suivant le précepte 
d'Horace. Il s'était improvisé des amis, 
des ennemis, une maîtresse, un rival. Fon­
tainebleau, sa deuxième ville natale, était 
provisoirement lq chef-lieu de son exis­
tence. 11 s'y sentait aimé, haï, redouté, 
admiré, connu enfin. I l ^ a v a i t que dans 
cette sous-préfecture son nom ne pourrait 
plus être prononcé sans éveiller un écho. 
Mais ce qui le rattachait surtout au temps 
moderne, c'était sa parenté bien établie 
avec la grande famille de l 'armée. Par­
tout où flotte un drapeau français, le sol­
dat, jeune ou vieux, est chez 'lui. Autour 
de ce clocher de la patrie, bien autrement 
cher et sacré que le clocher du village, la 
langue, les idées, les institutions chan­
gent peu. Les hommes ont beau mourir : 
ils sont remplacés par d'autres qui leur 
ressemblent, qui pensent, parlent et agis­
sent de mémo; qui ne se contentent pas de 
revêtir l'uniforme de leurs devanciers, 
mais héritent encore do leurs souvenirs, 
de leur gloire acquise, de leurs traditions, 
de leurs plaisanteries, de certaines intona­
tions de leurs voix. C'est ce qui explique' 

la subite amitié de Fougas pour le nou­
veau colonel du 23 e , après un' premier 
mouvement de jalousie, et la brusque 
sympathie qu'il témoigna à M. du Mai-
net, dés qu'il vit couler le sang de sa bles­
sure. Les querelles entre soldats sont des 
discussion de famille, qui n'effacent jamais 
la parenté. 

Fermement persuadé qu'il n'était pas 
seul au monde, M. Fougas prenait plaisir 
à tous les objets nouveaux que la civilisa­
tion lui mettait sous les yeux. La vitesse 
du chemin de fer l'enivrait positivement. 
Il s'était épris d'un véritable enthousiasme 
pour cette force de la vapeur, dont la 
théorie était lettre close pour lui, niais il 
pensait aux résultats : 

« Avec mille machines comme celle-ci, 
deux mille canons rayés et deux cent mille 
gaillards comme moi, Napoléon aurait 
conquis le monde en six semaines. Pour­
quoi ce jeune homme qui est sur le trône 
no se sert-il pas des instruments qu'il a on 
main i Peut-être n'y a-t-il pas songé. 
C'est bon, je vais le voir. S'il m'a l'air 
d'un homme capable, je lui donne mon 
idée, il me nomme ministre de la guerre, 
et en avant, marche ! » 

11 s'était fait expliquer l'usage de ces 
g r a n d s fils d e fer qu i c o u r e n t s u r d e s p o ­
t e a u x t o u t le l o n g d e la v o i e . 

« N o m d e n o m ! d i sa i t - i l , v o i l à d e s a i d e s 
de camp rapides et discrets. Rassemblez-
moi tout ça aux mains d'un chef d'état-
major comme Berthier, l'univers sera pris 

comme dans un filet par la simple volonté 
d'un homme ! » 

Sa méditation fut interrompue à trois 
kilomètres do Melun, par les sons d'une 
langue étrangère. Il dressa l'oreille, puis 
bondit dans FOU coiu comme un homme 
qui s'est assis sur un fagot d'épines. Hor­
reur ! c'était de l'anglais ! Un de ces 
monstres qui ont assassiné Napoléon à 
Saint-Hélène, pour s'assurer le monopole 
des cotons, était entré dans le comparti­
ment avec une femme assez jolie et deux 
enfants magnifiques. 

« Conducteur ! arrêtez ! cria Fougas, 
en se penchant à mi-corps on dehors de la 
portière. 

— Monsieur, lui dit l'Anglais en bon 
français, je vous conseille de patienter jus­
qu'à la prochaine station. Le conducteur 
ne vous entend pas et vous risquez de 
tomber sur la voie. Si d'ici là je pouvais 
vous être bon à quelque chose, j ' a i ici un 
flacon d'eau-de-vie et une pharmacie de 
voyage. 

— Non, monsieur, répondit Fougas du 
ton le plus rogne. Je n'ai besoin do rien et 
j 'a imerais mieux mourir que de rien accep­
ter d'un Anglais ? Si j 'appelle le conduc­
teur, c'est parce que je veux changer de 
voiture et purger mes yeux d'un ennemi 
de l'Empereur ! 

— Je vous assure, monsieur, répliqua 
l'Anglais, que je ne suis pas un ennemi 
d e l ' E m p e r e u r . J ' a i eu l ' h o n n e u r d ' ê t r e 
r e ç u chez lui lo r squ ' i l h a b i t a i t L o n d r e s ; 

il a m ê m e d a i g n é s ' a r r ê t e r q u e l q u e s 
jours dans mon petit château do Lan-
cashire. 

— Tant mieux pour vous si ce jeune 
homme est assez bon pour oublier ce qui» 
vous avez fait à sa famille ; mais Fougas 
ne vous pardonnera jamais vos crimes 
envers son pays ! » 

La-dessus, comme on arrivait a la gare 
de Melun.il ouvrit la portière et s'élança 
dans un autre compartiment. Il s'y trouva 
seul devant deux jeunes messieurs qui 
n'avaient point des physionomies anglai­
ses, et qui parlaient français avec le plus 
pur accent tourangeau. * L'un et l'autre 
portaient leurs armoiries au petit doigt, 
afin que personne n'ignorât leur qualité 
de gentilshommes. Fougas était trop plé­
béien pour goûter beaucoup la noblesse ; 
mais, au sortir d'un compartiment peuplé 
d'insulaires, il fut heureux de rencontrer 
deux Français. 

« Amis, dit-il en se penchant vers eux 
avec un sourire cordial, nous sommes 
enfants de la même mère. Salut à vous ; 
votre aspect me retrempe ! » 

Les deux jeunes gens ouvrirent degrands 
yeux, s'inclinèrent à demi et se renfer­
mèrent dans leur conversation, sans ré­
pondre autrement aux avances de Fougas. 

« Ainsi donc, mou cher Astophe, disait 
l'un, tu as vu le roi à Froshdorf < 
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E D M O N D A B O U T 

COMMERCE 
COTONS 

Télégramme! communiqués par M. BuLTEAu-GRiuoNrjtrz 

L .K H A V R E , S u n i r » . 
V«atM : iOS balles. Marche ferme. 

U V E R I ' O U L , 3 m u r s . 
'.•O.o Ij.Ulos. Marché fe rme • 

* i : \ V - Y O K K . i « l t l l l l - 8 . 
HiddUag TTflmi. 0 9Ç.6. Ventes 14,000 balles 
Middling américain : à New-Orléans :>1|3; Savaunah, 

9 Jll6. 

L E I I A V K E , i n o i ' < - i > c t l l 3 m n i - H . 

{Dépêche spéciale) 

nar 1 mar 
, a. 

: : • •••[' 

v.l ;Î[ 
0:j H" 

11 II. il 
01 l[4.iSeptem. 
61 5[S( [Octobre. 

I.IXOTem.. 
&è 3iS.' Décem . 
2 :i|-i Uanvier . 

iij l;S.IFé>ner. 

1 m a r 
I l h . 

61 l [ i 
63 11-' 
6i 5 [S 
&> 1 |-> 

• - I . 

1 m a r 
4 h . 

.,,. :;:s 
&î a,H 
<;-.-;in 
62 S U 

:: :!: 

11 h. 

m 
Par cable J e M. SIEGFRIED GRUXER et Cie 

(Communique par M. JKI.ES CAUET) 

. • V K W - Y O R K , I . I M I - I I I i " m a r s (Clôt.) 
Ve .'•-. ' M ooo bil les. Marché soutenu. 

Ri nettei U.000 balles, contre 13,000 en 1SSC, et 11.000 en ISSi 
Toi: ' de la semaine : 43,000 balles, contre ÎS,0OJen 1SS6 et 

. nu. 
Mil-; . . . . '.' -o I M M 9 80 I Novembre . 9.34 
' , . , , . " . . . y :•.-, Août 9 s» Décembre.. 9 37 
Mai . . . ' . '6 i Sep tembre 9 6i Janvier 
j u i n V U I Octobre 9 43 | Février 

Télégramme communiqué par M. LEOS CLERC: 

| M a W M t « 2 m a r s , 11 h . ôi m a t i n . 
Vente : 12,000 balles. Marché soutenu; sans changement. 

Mars-Avril 
Avril-Mai 
Mai-Juin 
Juin-Jui l le t . . . 
Juillet-Août. . . . 
Aoùt-Septcmbri 

5 10(64 
5 l\\6< 
5 13,6. 
r. 15104 
5 16|64 
5 1*164 

Septembre-Octobre 5 13(0i 
Octobre-Novembre . . j . . 
Novembre-bwembre . . ( . . 
Décembre-Janvier . . . ( . . 
Janvier-Février I . 
Février-Mars i . . 

mars 
:-. 3 so 
53 50 

CÉRÉALES & FARINES 
M a r c h é a u x a r i - n t a t s . d e L i l l e t l u » I U U I K 

Blés blancs : Marées, 0 ; he6tolitres amenés, 0 ; hectolit. 
vendus, o ; hectolit. remis, 0 — Blés macaux : Marécf, 
1 ; hectolit. amenés, 17 ; hect. vendus, ','J ; hectolit. remis , 
5. — Pr ix moyens des blés blancs : de 00 fr. 00 à 00 fr. to 
l 'hectolitre. — Pr ix moyens des blés macaux : de 1 i 00 à 
•Ofr. 00. 

l ' . V I ï i S , î u e r c r c t l f 3 m u r a , 
[Dépêche spéciale) 

FARINES. — 9 marques . — Tendance soutenue, 
il mars!:.' mars ! 

Courant \ M S0 M ïii Mai-Juin. . . 
Avril I 52 '.0 I M 30 U d c s i a i . . . . 

Marque Corbeil 53 . . 
Circulation : 1.900 

BLÉS. — Tendance ferme. 
Courant I 23 30 I 23 W | M a i - J u i n . . . | 24 lu j M '.o 
A v r i l ! "-3 " 3 I 23 ".5 l i d c m a i | 24 30 | 2 i 30 

SEIGLES.—Tendance calme. 
Courant I 14 25 I 14 25 IMai-Juin . . . I 14 74 | 1 i 50 
Avril I 14 "0 1 14 50 U d e m a i . . . . ! 15 . . | 15 . . 
Tar cable de MM. S1EGFRIED-GRUNER et O , représentes 

à Roubaix par M. JULES CAUËT 
X E W - Y O K K , i i i i t i - t l i a l l l i t i -M (Clôt.) 

M c i i s 

N E W - Y O R K 
Mars . . 4i . | . | S e p t . . . 
Avril . . -.S 1|2 Octob.. . 
Mai. . . . 4S 1(2 Novem 
Ju in . . . 4« 1|2 Décem . 
Juil let | . J a n v . . . 
Août [.iFéVrier . 

CHICAGO 
Mars. . .31 I | î Sept... 
Avril . . 33 3(4 Octob. 
Mai . . . . 33 1|2 Novem 
Ju in . . . 39 1(2••' 

. | . IH 
(.Janv... 

Mars., 
Avril. 
Mai. . 

S3 ! | i 
SJ 1[4 
:)0 1|< 
iiO 3|< 

iMars. . . 12 ( |Sep t . . . si 1(1 
Avril . . 72 liJiOclob. (. 
M a i — 77 3 | i 'Novem . | 
J u i n . . 19 | . Dotent , . .1 
Juil let . SO l | i Janv |. 

lAout... SI . ( . F é v r i e r . . , 1 . 

S e p t . . 
O c t o b . 
N o v e m 
D é c e m 
J a n v . . 
F é v r i e r 

M 1|2 
'.•3 3 ; i 
95 

H .|, 

...!. 
N E W - Y O R K , 1" mars 

Al ' l ' I tOVIRIONSl iMIiNT V B O U : 
(Y compris le stock dans le Nord-Ouest) 

. prêt ."•7.627.UOO b u s l i e l s <-o.it 
l u . 1 5 1 . 0 0 0 » 

STOCKS A CI 
13.108.000 bushels cont 

5 . 5 0 0 . 0 0 0 - » 

1 0 . 5 7 0 . 0 0 0 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
LrlLiLiK, i uo i - e i ' u i l l ~ liiai 'M. 

SUCRES 
L I L L E , m e r c r e d i :» u i n r f c . 

S u c . » 

— p a 
Belle 
M ê l a -
3(0 fl 

COTE Ol'TCl 

C o u r s d u j o u r 

| 0 ! l . j D r : 

70. . ! ' . ' . . ' " ! ! 1 '. '. 

T T 

g 
9S 
14 

s p i 

M 

éci-d 

Colza ] 
Huile é p u r . 
Œillette b.R 
Lin du pays 
Lin e t rang. 1 -

l > . V K I S , u i c r c r c r i i ii m i l 
{Dépêche spéciale} 

LlUlLX DE COLZA. S o u t e n u e . H ï ILE DE LIN. S o u t e 
l mars 2 m a r s l mars 2 i 

Couran t . . . . ! 57 . . I 57 .50 |> Courant . . . . ! 50 JS i 
Avril j 57 . . 57 50 Avril ! 30 :o 
i de niai ...I :>S . 57 25 | 4 d é n i a i . . . ! S0 13 i 
4 de rn ie r s . . ! 5i . . I 53 73 il 4 derniers . . ! 5! . . i 

ALCOOLS 

Courant. 
Avril . . 
4 de ma: . 

l ' A l t l S . i i t c r c i ' c t l i ~ m a i ' 
(Dépêche spéciale) 

niTiFix. — Tentinr.ce soutenu •. 
1 mars. i m.irs C. de 

40 50 , 

42 25 
41 75 

S3-disponible.. 

Courant 
Avril 

IS1 

IVVHINi , i i i c r c r c i l l » I I I . - . I - I 
(Dépêche spéciale) 
«.n.USE. — Tendance f l l i r 

1 mars 1 m a r i C. de clôtv. 
•J . . . | 21 :-0 . . . . | 27 :,0 . . 
us. —Tendance calme. 
3-' 10 ] ï* . . j ::.' . 
3J 30 32 25 3 - 2'i 
: : ; 75 32 oo 32 O J 

'. I 50','J3 50 M 

V.XVlùIts. m e r c r e d i ~ n t a r : 
(Dépèche spéciale! 

(Sa entrepôt!. — Calme. 

CAFÉS 
L L H A V I t t : , B M N M t j 

(Dépêche sp-ciuU) 

1 mar 1 mar ,2 m a r i t mar 
i 11 I,. ! 4 a. I 1! h. l 11 b. 4 li. I 11 h. 

. : 77 1(4 77 1(1,77 . ; . ' s e e t . . . . -..< ::•,; 1s 3 i 4 > !;2 
.77 l l i :77 U2I77 i ( i kletuhre ,"3 1 . ",9 . ; . i73 :!(i 

. t X V K U S , u i e i ' e i ' e i l l S m i i i ' . x . 
(Dépêche spéciale) 

— Nul Santos nouveau 37 1(S, 1 ieux 3S cta. 

Pa r cable de MM. SIEGFRIED GRTJNER et Cie 
X E ^ V - V < » 5 ï K , m a r d i 4 " m a r w (Clôt.) 

Mars 12 3.0 | Juil let 12 3". 1 Novembre . . . . 

SUIFS 

PÉTROLES 
. I W K I t N , l u e r c i ' e d l 2 u iarr- , 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix '..'eiilendcnt en francs par Wiios. 

:C<.tM)iïicîe!le.| — Ferme. 
1 ï mars ; 2 mare M 

nib. . l 1.3 1/1 I 15 1,3 |iMai... 
1 15 1/H 1 ::. '.', Kdern 
! 15 1/4 I là l,» Il 

1 1 mars j 2 ma i s 
; r , 1/1 ! ;.-» 11 i 

10 i/4 10 1(1 

rcàblc de MM. SIEGFRIED GIÎirxFR et C-. 
X B W - V O S I K , m a r d i i " B M H {ClOt.) 

;A5ND0UX 
A R V G M , m e r e r e i l i S i i w r n . 

(Dépêche spéciale) 
Marque \\ ileox. — Ca.me. 

PARIS, 1" mars. 
Mêmes cours ; «flairai calmes ; tendance suutenue. 
Cote commerciale : 07.50. 

BUREAU DES POSTES DE R UBAiX 
DKI'ART. — son-.. 

3 li. 10. — Lille. — Croix. — Valenciennes. 
4 h. — Tourcoing. — Belfiqae. — Allemagne. 

— Autriche. — Russie. 
5 h. 40. — Ligues de Maubeage et d'Erqneiinos. 

— Reims — Ligue de Paris. 
0 li. 40. — Fournies. — Avesnes. — Avesnes-

sur-Helpe. — Maubeuge. — Allemagne. 
7 li. 50. — Ligue de Paris. —ftigne de Calais. 

Angleterre. 
8 h. 5ô. — L'Ile. — Tourcoiug. — Lannoy. — 

Wat t re los .— Louai.— Cambrai.— Amiens. 
Croix. —Ligue de. Paris .— Ligne de Calais. 
Angleterre. — Belgique. — Pays étrangers. 

D É P A R T . — M A T I N . 

S li. 40. — Lille. — Tourcoing. — Dénartenieiit 
du Xord. — Ligne de Calais. — Angleterre. 
Lignes d'Erquelineset Maubeuge. — Belgique. 

11 h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. 
Wal t reins, — Croix. — Douai. — DèpartemenLs 
du Nord et Pas de Calais. — Ligne de 'Pa r i s . 
Belgique. — Etranger. 

M :.. SJ . I|« 

O n r e ç o i t d a n s les b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
3 / i ï X di?s a n n o n c e s e t in-
s « r i i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s i e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d a r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

lea c'e M'- Adolphe-Charles 
l lLUi 'W'X, avoué à Reims, 
nie de LLc-liaurierie, 14. et 
;• M Charles-sotthéne HOL-

I X , notaire à Chàteau-
: j

yreien (Ardennes . 

M : M £ S I R L I C I T A T I O \ 
cuire mtiieuys et miiicttrS 

Le dimanche 20 mars 1887, à 
ileux heures de l'après-midi, en 
I et ode et par le ministère de M" 
HOLLKAI'X, notaire à Chàteau-
Porcieu (Ardennes'1, commis à cet 
•effet. 

1" DM ANC1LN 

ÉTABLISSEMENT 
île liiature de laines canlrts 

à deux étages 
(ht de Saint~Pien-c-lcsTai:y 

Tri' s avantageusement placé pour 
toute espèce d'établissement in­
dustriel, situé ;'i l'exli èmitè de la 
ville de Châteatt-Porcien, sur le 
1 rroir de Taizy, entre la rivière 
li'Aisne et le canal des Ardennes, 
A firnximité de l'emplacement de 
la gare du chemin de fer projeté 
ti'Hirfwn à Dijon. 
> ï î s e - à - | » r i - v » 2 , 0 0 0 f r . 
X"' L *. TOUTE PROPRIÉTÉ D'UN 

PRÉ 
situé a u lien dit l'Ile du Canal, 
ierroif de Tfeizy, de la contenance 
rie t'14 arè?»c-nviroD,et la nnè-pro-
pi-iété de * U < " « " t a r c » O a r e s 
«W» de 

Pré et Alluoion 
ait«a* mêmes terroir et lieudit. 

< Les usufruitiers de cette der­
nière pièce sont âgés l'un de 50 
ans et l 'autre de 70 ans. > 
; H ï « e - i « - p r 5 3 c s 5 0 0 f r . 

EtudedeM''VALENDUCQ)iiotaire 
i Lannoy. 

ROUBAIX 
A l'angle de la rue Daubenton et 

de la rue des Rècollets et à 
l'angle des mes Druot et Buf-
fon. 

CINQ BELLES 

MAISONS 
A E T A G E 

Dont deux a usage d'estaminet 

A VENDRE 
par suite de décès et pour sortir 

d'indivision 

L'an 1Ï87, le lundi 28 mars, 
à 3 heuresde relevée, MeVALEN-
DUCQ, notaire à Lannoy, procé­
dera en son étude, à l'adjudica­
tion dudit bien. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements,audit MeVALENDUCU, 
notaire à Lannoy. 

sous la dénomination de port de 
.Saint-Paul, située à Cbàteau-
l 'orcien. 
. I l i s e - s i - p r i v I iS.UHifr. 

Faculté de réunion des 3 lots 
après adjudication partielle. 

S'adresser, pour les renseigne­
ments : à M' HUREAU, avoué à 
Reims, rue de l 'Echauderie, 11; 
i M' LKFORT, notaire à Reims, 
vue de la n r u e , 12, et à M« HAL­
LE A.UX, notaire à Château-Por-
cie'n (Ardennes), rédacteur et dé­
positaire du cahier des charges. 
r 14297 

AVEMiSSîlALOlEB 
pour en jouir de suite 

m VASTK 

MAISON 
et dépendances 

de construction récente, propre a 
tout établissement industriel. — 
Vaste atelier, 2 machines et gé­
nérateurs, magasin, remises, etc. 

A MOUSCRON, rue de Meuin. 
S'adressera M. Dubiez, indus­

triel à Mouscron. 14022 

Ventes diverses 
\tMJIXL machines, à d. s 

conditions avantageuses. S'adres­
ser 80, rue de la Latte, Tour­
coing. 14275 

t V r V I i U E 1 -12 métiers neufs, 
A ï b . l l l l l l j première force, 
1 m. entre boites. A L .OITEH 
au centre de la ville, un tissage 
mécanique composéde 80 métiers 
grande largeur. — S'adresser chez 
Dufour, 53, rue du Chemin de 
fer, Ronbaix. 14298 

A vrviiiii? p°ur eutrer oQ 

1 L J l l H Ï J possession en sep­
tembre prochain, une MAC111XE 
à balancier jumelle, détente va­
riable de Correy, force de 300 
chevaux indiqués, à 23 tours, 
pre.-siou 5 kV", visible en marche. 
— Réponse au bureau du journal , 
au:: iuitiales A. V. 14154 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

Immeubles àlouer 
MAISON A LOUER lo^Te 
la poste. — S'adresser, pour les 
conditions de location et l'aména­
gement, au bureau des postes et 
télégraphes de Roubaix. 13352 

A I A I i r D rue de la Fosse-aux-
L U U f i l l aux-Chènes, 39, une 

grande maison avec magasins, 
remise, écurie et jardin. — S'a­
dresser rue du Pays. 30. 14252 

4 | AI r i l un beau jardin po-
L U L f i l l tager et fruitier en 

plein rapport. — S'adresser 14, 
rue de la Rondelle. 14324 

A I A I CD Q n e grande maison 
L U L L l l avec habitation et 

magasins. — S'adresser rue Nain, 
50, Roubaix. 14330 

CESSIONS 
EtudedeM' YALENDUCQ, notaire 

à Lannoy. 

A C É D E R 
par suite de dissolution de société 

et p0î»r en jouir de suite 

ÉTABLISSEMENT 
en pleine activité, sis à Lannoy, 
avec tout le matériel qui en <ii^ 
pend servant à la fabrication des 
couvertures en laine et en coton. 

S'adresser, pour traiter, audit. 
M* VALENDUCQ. 14307 

' " i t DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
*' '-"•riMeenvoyée au bureau 
Toute re^. •—«„•*«,• fence-

frujournal doit p^. '~-**'iuées 
loppe soit les iuitiales »<,.... 
clans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans cire ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

Ci0 DU GAZ DE ROUBAIX 
iKii i r l é e l n l i ' n a e 

LEClIArmGE 4 W FORCE KIÏÏHF.E 

COKE 
X 3 a i « F } e d e p r i x 

Coke concassé, 0,S»0 l'hect. 
Coke tout venant O , * » » 
Coke grés 1 li m M B > 

l'r s à l'usii:e. 
Transport et mise en cave, 0.15 

S n l f i i r e < l ' i i3 :>» io2 t i : i -
q u e i x t i i i - o i i g i ' a i M , garauii 
coutenan! 20 à 21 0[0 d'azote. 
S S fi*, les 100 kil . Pour une 
quantité 1I.1 Î.OOO k . « 3 f r . les 
100 kil . Paiement comptant. 

S'adresser à l'usine, 1 ne de 
Tourcoiug, 58, à Roob-iix, ou à 
l'usine à ga>; de Croix- 12-157 

P a r cable de M.M. SIEGFRIED GRUNER et, C 
M : \ V - Y O U K , î n m - i i i 1; BBMara iCUt ) 
N E W - Y O K K . C H I C A G O 

Mars . . ".'i> 1 Beat. 
Ottob. 7.oJ || Avril.. 1.10 Octob. 

i Mai — 7.1") j Nov. 

Bourse de Bruxelles du 1er Mars 
E m p r u n t -1 Où à MO 60 — Kmprur . t UNO i 0/0 i. Io0 <» 
— E m p r u n t ls72 3 0/0 à 01 90 — E m p r u n t 2 1/2 ÛVO à 

,80 2". —Obligat ion* Bruxe l les IS72 i . . . _ Oblb-a-
t ions Bruxe l l e s !s71 à . . . . — Obl iga t ions Bruxe l l e» 
l&H à N . . — Obl iga t ions Bruxe l l e s 1886 2 1 2 0 0 
(libérée») à 07 ï.j — I d e m (nou- l ibérées j :i M M — 
Obligat ion* Anvers ls71 à 102 . . — Obl iga t ions Gan<l 
1SN..S i l u i i.".. 

r t | P | A l Ji'utie homme, diplc-
L t l l L U I mé. avec distinction 
et meutiou honorable de l'Insti­
tut supérieur de commerce d'Au-
vers, connai?Sïnt la comptabilité 
et au courant de la correspon­
dance française, anglaise, alle­
mande et espagnole, cherche place 
à Roubaix, Lille ou euvirons. — 
Prétentions modestes. Bonnes r é ­
férences. — Earire poste-restante, 
Templeuve (Belgique), aux ini­
tiales B. M. L. 14333 

W]V boulanger, établi dans une 
\ll\ grande commune de l'arron­
dissement de Lille e t à la veille 
de céder son établissement, cher­
che un emploi de directeur dans 
une boulangerie de Lille, de Rou­
baix ou de Tourcoing. Références 
les plus honorables. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal . 

13722 

t}\ gendarme, sur le point de 
L i l prendre sa retraite,(alsacien), 
parlant l'allemand, décoré de la 
médaille militaire, demandeplace 
de confiance. Il accepterait d'être 
garde particulier d'un domaine. 
— S'adresser au bureau du jour­
nal^ U232 

r V i V r i m i T Ondemande un 
L U ^ l l ILlMlLcoEClergesèrieux, 
pour un tissage mécanique. On 
exige les meilleures références.— 
S'adresser 25 rue de la Fosse-
aux-Chênes. ' MJM 

AVIS DIVERS 
AVIS 

Par suite de la dissolution de 
société DELPORTE et DAPSENS. 
M. À- £ R L P O R T E - l » E T I T 
continuera «seul •;• suite desalfai-
res, au siège de Uancien^i! société. 
,Grande-Rue? 35. H ^ 

EN VENTE 
àlal ibrairiedu/oui «a We ri ,m fc«ix 

1 " A N N É E D E 

D U N O R D 

Par RA V E T - A N G E Ai : 
Prix : Î O I V . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix • 7 f t ' ' 5 V 

ROUBAIX-TOURCOIM 
et lours cantons, divisés par rue 

Prix : » fi*. 

I k K T T r i t n o n - r e c o n n u e s . — 
llfV i l f c N Le sieur Louis VAN-
PLNBROlj'CK mouleur, demeu­
rant rue de Mouveaux,;i le regret 
de prévenir le public qu'à partir 
de ce jour il ne f*eoanaîtra plus, 
les délies que pourrait c u t i ;>."ter 
ses fils Chanel , Louiset FaaaX'Oi». 

14335i 

Coastructioiis métalliques 
ftil R TOI TES HDCSTUal 

Serrurerie en fer forgé 
B i i t r e ] > f t s c ù f o r f a i t 
Matériel e t i n s t a l l a t i o n s de c h e ­

m i n s de 1er mobi les e t fixes 

ALKEMBRECHER 
CB'SfSTMTCTBCB: 

£C£DS L'flCBT (derrière la gare) 
I t O f ' K A I X 2412!î 

nïîOPr:a»i;Ilat;nés 
chien de garde, noir, bouts des 
pattes et poil nue blanches. — Le 
ramener, contre récompense, rue 
Xotie-Danie, 25. 11331 

IGUERISON 
I Certaine et Radicale 
Affections de la Peau 
Dartres, Eczémas, 

Psoriasis, Acné, etc., 
des PLAIES 

It ULCERES VARIQUEUX 
coasi irrh • m incurables 

LtTiaitementnedérangoiiuliementdutraïail 
Il e s t a la p o r t é e d e s p e t i t e s b o u r s e s 

e t , d e s le d e u x i è m e jou r , 
il p r o d u i t u n e a m é l i o r a t i o n s e n s i b l e . 

Sii- I B . U S O R H A Ï D , mm a*àtlita, 
Rue a*int-iieine.*1,MEI.uH (S.-et-M.) 

CMUUIU*I pila'»» a» wriieiehaai. 

SlROP̂ SÈTÊ Pm MARITIME 
r ^ï i rwwj3 , ' i i i r m ' * 
[UÇfiJVjJJjBorileiiii Le soiV préparé avec la 

véritsfcle Sève , d e P i n 
obtenue par injection 
des bois, guérit les 
Iftl iaarr touoe, grlpvea, 
catarrhf. bronchite», 
mamt tfe gorge, enroue-
marna».. Dt POT-.Toutti Phêrm"» 

Ach. MOLIN1ER 
25, Rue du Moulin, ROLBAIX 

COULEURS Ba®YEES&EN POUDRE 
Vernis Français et autres 

MASTIC, BROSSERIES DIVERSES 
Drogueries et Produits chimiques 

BLftNC ARTÉSIEN OU D'ESPAGNE 
Blanc en vrac, Blanc en boule, Blanc en poudrt 

M a a n V O M M l & D ï î T . V I I . , . 

SpSÎÀLI™f™7wiËÏLS-

F"'" HÏÏ¥~ENNE\ 

LEMAY, Changeur 
55, Rue des Champs, ROUBAIX 

UI4T1VEME AU CDMPT.IM DES OBLIGATION" 
Atue Bonnet de Pnris, Lille, Briur^lles^ Anvers 

S E l ' l L B M A I S O X D K C H A \ G K ^ '55 T R A I T •VXTI 
P A S L E S < » I » E I t A T 5 0 X S I>E S P E C L X A T I O X , U E 
J E i : , C ' E S T - A - 2 S Ï H E L E T E K J 1 E e t o ù l e » c l i e n t s 
<5*ou>-er i t T O I ' T K S ! e « l i -l<-^ « le U i - i s ^ o I S e - s , d ' A n ­
v e r s , e t c . , t i r a g e s | i : i i - i i s ù c e j o u r o u t i r a g e » 
n o u v e a u x , 

liuiviiux ouverts de 8 liPUres du matin à 7 heures du* soir. 
ilimanebet et l'êtes exceptés. 1SÎ.S5 

• ^ ^ - ^ ~ i sf l ^ - A 

84, Rue du Fontenoy, ROUBAIX 
MAGASIN AU PREMIER 

C E R C U E I L S E3i~: U U X E ï i 
imimettiiiit di' voir (Uns rhÉériev s;uis 1rs ouvrir 

(svsriMi: wmmYKti*.o.tf.a, Poumt.'sxpuaTrAn(m] j ^ 

Grand assort iment de Cercudîs Chêne, Ofine j 
E T « < J I S U L A X i » 

CERCUEILS 2lNôUtS Î LOUflBÉS, & CAPITONNÉS 1 

Chh'urffien-Dentûti'diptômè 

[Extrait des dents sans looiear, par la CALulilFIC FLUII* 
Heleoiiou des dents cariées, [arleClMKNT KMAIL FI.VSTIO 

7, RUE MASUREL. LILLE 
(près la rue Bcissc, 

V/^ B R E V E T É S . G. D . G. 

' » • • . ! • . ] ! • ! il F l " n c e e t « » » » « « a a ^ T a M » 

Pour ciic (."•cntioiise-rc'tiità la canfrutiuii des Dentiers 

Par son système, tontes les difficultés pour Sa mastication,rnalli»»-
reusenient trop Irequentes, sont aplanies. — Heaucoun de jierson^e^ 
sonl an supplice lorsqu'elles doiveat ciaugvr avec leur Dentier mal 
ooateetKMM, et ne peuvent même >ia< s'en servir prur la moinrtiv 
mastication. Le* personnes oui dt-siient avoir un bon dentier qui 
mnp l i t loutes les Ibsetioct désirables, antsi bien pour la maslicn-
t ivnqoa pour la liei.utc. peuvent s'adresser à M. DK KISCH, <[ui s« 

DENfsDEPijIsK 
133T1 

• ^ i-1 A . N D E 

ll lff l 

Chaudronnerie et Fonderie de cuivre 
J O I N T S M É T A L L I Q U E 5 

E. DECOCK 
RUE PELLART, ROUBAIX 

Atelier de construction, appareils ù vapeur, robinets 
en bronze et fonte et valve. 

Appareils magnétiques, niveaux d'eau, nianoinèti^s» 
indicateurs du vide, clapets do retenu fonte et bronzo. 

Spécialité de Serpentins en fonte et cuivre 
B R O N Z E F » W O S I = W O I = * E : I - J > C 

INJECTION PEYRARD 
ui-t n.édf c 

2 ri. 4 jour 
"rS-KS 

. . . . Toulous.,.t d u s toutes Iss l'h»ri»»cisfc 

Dépôt à Ronbaix, chez M. Coille, pli., et toutes pharmacies. 130oT> 

ÉTONNANTE DÉCOUVERTE 
MM. GEUPPENS Père et Fils 

r u e « le l a S t a t i o n , I «J'M.VI» M o u s c r o n , 
Ont trouvé on procéijè non-seulement capable d'arrêter la chuté 

des cheveux mais de régénères' la chevelure sur , e s Pv'nes les plus 
chauves. Le doute n'est plus permis, le succèi est Gompltft. 

Liqueur pour la repousse : l O f r i m e s , pommade pour arrêter 
la chute : B f r a n c s . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour L'application du traitement. 

Knvoi tranco contre mandat-poote. 1130' 

Photographie Populaire Parisienne-
Les at?!i»rs sont IttoiS J 

& 1SIQÏ I» VBV, i i O U i i l î » , - \H<» « I M M E T T . V 
(derrière les Halle.i, prés de 1'UippodrouK) 

Maisons a Paris, it et -J7, boulcrard Sihostopol. Succursales 
à lyrrr , fou.-.., U Ifucrc, Marseille et JUtau 

OUVERTURE A PARTIBi Dt 20 FEVRIER \W 
POUR 30 JOURS SEULEMENT 

Q*« t lana la F r a n c e e n t i e r (J esi. c o t t e g r a n d e p h o t o g r a p h i e ai Ciiniim.- w u i<s I - J I U ^ - s s t m s , 
dont la presse parisienne >;t celle de no:, principales villes Je pro­
vince ont fait de si grands éloges. 

Venez visiter cette ;ns:alla'.ion tpleni)i4e, 3.000 pourai ts soai 
expirés k la qevaniui'c. 

C'est à ne pas v croire : < 3 | toi*t i*t i t tM<. a i t i*teNfle >i>ii t e s 
« n i a t l l t w e t »»oiiil»«-«, p o u r O fi-tisiCH. 1 2 M f f t i mUm 
«'•3iil\ill«'-« e t b o i l l l u f ' " , |>OHI-*Mlfi>iatM, A « O aVsMMMB. 

Grands portrait* et agrandissements de toutej dimensions, retou­
chés par les premiers artistes de Taris, à Aca prix incroyables. 

On opère tous les jours, de S heures du m itin jtmfm'4 5 h. du soir. 
AVIS TRKS IMPORTANT.— On opère p i r tous les temps^ par 

un temps sombre, même avej la pluie, garantissant ù'au« li bans 
résultatsuue par un ',f.au ;o!e;i, d'aptes lie nouveaux procédés. 

X,jt„. -1 M. A. PKOU/KT, directeur, a l'honneur d'informer le 
public qne toutes ses photographies sont garanties sous tous les 
rapports, irréprochables et aussi bien faites, si ce n'est mieux, nue 
dans les maisons qui t'ont payer i ô fr. la douzaine. 11 l'.'r.O 

ARRIVAGES JOURNALIERS 

TRfFFES FRAICHES, (ilIllEli, VOLAILLE 
Seul dépôt 

Pour les filets de Harengs s au r s à l'huile 
daCongo«tduTo»Hin , Préparation supérieure 

A l ' E p i c e r i e u n i v e r s e l l e , •»:!, p l a c e « lu T r l e h o n 
I I O I I I A I V . 12353 

Boussel-Degrysc 
K O l ' l l A V X 

C3s-x-«îXi<ie H u t , m-Mbis 
« n ftM'c. 

l ' a v e n u e t l e • ' A b a t t o i r 
La Mcelte, roufs caoatchoutéc*. 
1/Elepante, gcurt- carrosserie. 
Voiture tournante, syst. pert . 
Clievaux mécaniques. Vélocipè» 
(it*. Voitures th. poupées. 

BAS PRIX D O n M O a U 

_ Échanges et Réparations 
Voitni'«s osier à une el oeux places, roues bois. »>t roues ter 

ir.oa^sr.î.iês. a Aw prix *>l«aftiewMsW de N30 v^rtrohé. 14"+(i 

D F j G O R A T E U R 
37x rut* au Chemin de 1er, ROU&AIX\ 

(ORRILLVRDS DE TOUTES CLASSES 
<lcpt i i«* j r , i V n u c M 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle a rden te et accessoires compris 

d e p u i s t O f r . 
VVfA, — La maison se chargeant des transports tte corps I 

à r i i t ranger, évite, sur la demande des «auiilles, toutes I 
démarches et formalités à l'occasion d/un déoes. 13809 
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